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La Canaille a 25 ans ! 
 

La Canaille … 
Le nom seul est déjà tout un menu ! Ça claque comme une insolence, un défi.  
 

Il paraît presque impensable de venir par pur hasard " s'encanailler " l'estomac 
et l'esprit dans ce coin perdu au fin fond du quartier de l'Arsenal.  

Aller manger à La Canaille suppose qu'on accepte de se déplacer, dans tous les 
sens du terme : 
 une implantation délibérément excentrée, à l'écart des lumières de la Ville, de 

ses modes et de ses foules.  
 une décoration intérieure inhabituelle, en ce qu'elle ouvre à bien d'autres 

appétits que ceux qu'on est venu y assouvir.  
 une gastronomie inventive, mélange de cuisine traditionnelle et d'emprunts 

originaux adaptés aux goûts contemporains. 
 
Mais La Canaille est d'abord un endroit où l'individu est respecté. 
Tout est fait pour que chacun, client comme serveur, puisse s'afficher tel qu'il est 
sans troubler la tranquillité d'autrui. Ni uniformité, ni provocation. 
 
Aujourd'hui, Claude et Gérard, amis d’enfance et patrons de La Canaille, 
conservent l'ambition d'améliorer le rapport qualité/prix de leurs produits, en 
même temps que de perpétuer ce " vouloir d'autre chose " qui reste la spécificité 
de leur entreprise.  

Car l'existence et la pérennité de La Canaille s'inscrivent dans une histoire. 
 
Ce lieu est l'une des rares survivances parisiennes de l'extraordinaire 
foisonnement créatif des " seventies ", où l'on croyait à l'exemplarité subversive 
d'une culture alternative, parce que fraternelle et libertaire. 

« Que cent fleurs s'épanouissent !  
Que cent écoles rivalisent ! » 

Au printemps de 1973, des centaines d'entreprises de toutes sortes et de toutes 
tailles, touchant à tous les domaines de l'activité humaine, déclinaient la 
différence et jalonnaient le parcours de tous ceux qui refusaient d'admettre qu'il 
ne s'était rien passé en France cinq ans plus tôt. 
 
" L'insurrection de la vie " pour conjurer l'égoïsme morbide de ces temps de 
pseudo abondance, où le cynisme brutal et bien-pensant des nantis se 
prétendait légitime propriétaire des institutions républicaines pour l'éternité. 
 
Vingt-cinq ans après, seules ont survécu au ressac du messianisme manichéen 
les entreprises qui ont su s'adapter aux réalités économiques et s'imposer d'en 
donner aux gens pour leur argent, tout en préservant un minimum de leurs 
valeurs fondatrices et des signes de leurs origines. 
 
Voilà pourquoi, vingt-cinq ans après, quelque part entre la Bastille, la morgue et 
la Garde Républicaine, luit toujours une tâche de vie à l'enseigne du pavé (dans 
la mare), La Canaille, pour la plus grande satisfaction de ses fidèles clients – et, 
on l'espère, de ses promoteurs. 
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